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"LA PISTE 110 CHl HIN" 

(bruits d:f.vers : voitures, lr,laxons, paroles ..• ). SaIgon, Ie 29 avril 

1975, les Vietcongs sont nux portes de la ville, les derniers nm~ricains 

Ivacuent In capitale du sud dans un clDnat de panique, certains victnu­

miens veulent fuir allssi, beaueollp resteront bloques a terre. Revollltlcn 

naires du Sud et soldats du Nord-Vie.tnam finissent de Gagner une guerre 

cOTIunencce tren te ens auparavant ; l' Ufi' des elemcn ts essent iels d C! cct t (: 

victoire est une strategie militaire Ilaboree seize annees plus tot : 

La Pisce Ho Chi Minh ••• (klaxons, voHures ••• ). 

A 1 'origine de la piste, il y a la volonte exprimee par Ho Chi Hinh, a;,,' 

1" fin de la guerre avec les rranc;ais et la coul'ure du Vietnam en 1951, 

entre Ie nord socialiste Dt Ie sud pro-occidental, de liberer 1~ pays 

et 1·6unifier Ie Vietnam. Du nord au sud, sur plus de 4.500 Kms, nous 

sommes part is a la rechel'che de cctte piste .•. (bruits de voitur" ... ) 

- Et bien, ce fOt en 1959 que Ie Prlsident Ho Chi Minh et Ie Comite Ce~--tral de notre Parti, a pris la decision d'ouvrir la route qui depuis 101 

porte Ie nom de notre grand leader. Aces heures difficiles. les amer:ic:· 

ant renforee ce qu'ils appelaient "la guerre speciale". Une de leurs 

visees strategiques, c'cst de lier les operations d'aneantisscmcnt au ~, 

avec Ie blocus, un blocus complet, compact visant a interdire ce qu'il~ 
• 

toute integration que ce soit en horumes au ef' materiel, P'" 

tant du nord. Quant a nous, nous It ions d6cid6s I briser Ie blocus cnne 

a tout' prix et a r6soudre 1e probleme de logist ique entre Ie nord sad,,· 

liste et Ie front du sud sur une Ichelle de plus en plus haute .... 

Ainsi est cree la"piste uvec comme devise : "fair€! la route pour march,' 

combnttrc les cnnemis pour nvanccr". 

\, 



irol VO B,bJl 
·,ier rcsponso­
de 10 Piste 

:hi Ilinh 

lapa 

1 

~ Paroles vietnamiennes .... le 19 mai 1959, j'ai eu le privilege d'ctre 

designe par la direction du parti communiste vietnamien pour ouvrir la 

\liste Bo Chi Hinh ii travers la cord11iere anamitique afin d I acheruiner Ie", 

cadres, les troupes, les annes ct les medj.caments au sud pour accomplir 

une decision du 15eme plenum du parti communiste vietnamien dirige pm: .. 
lc President Ho Chi l1inh ou 11 avait Cte decide de declencher la lutt:e 

armee dans le sud pour 1i1>erer le sud et reunifier la patrie. Apres cet 

ordre, 1n direction IU I a donne comme consigne : s.ecret )'bs01u, £ec~:.:.:! 

absolue nous !lvons alors con~u \In plan complet et concret et nous avons 
t.. • 

proc6de ii In realisation methodique de ce plan. Pour les effectifs, nous 

ayons choisi SA at combattants ..•.. (paroles viatnamienncs .•• ). 

A ce 1U0ment notre devise etait : marcher sans chemin, habiter sans maison 

cuisiner sans fwaee. La premiere livrai,son a etc effectuee, je ne sais 

plus ii quelle date exactement, mais c'etait aux environs de 1a fin sep-

~tembrc 1959 a un point appe1e D' situe au sud de la route n09 a trois 

I jOllrs de marchc de cette route. 

La piste devient l'axe essentiel de la guerre, mais pour qu ' e1le soit 

operationnelle, il faut 1a ravitai1ler. Le nord concentre tous ses ef­

forts a cette tache et tout le pays devient le grand arriere. Pour les 

nm~ricoins. il n'y a qu'unc riposte possible: bombarder 1e nord, couper , 
la piste, se battre au sud. 

Ainsi, la grande route qui descend de Hano! vers le sud - la route man-

darine - le~ ponts, les bacs, 1es villes sont attaqu6s, bombardis nous 

ne sommes pas encore sur 1a Piste Ho Chi Minh, mais les traces de 1a guer 

sont deja et encore presentes ..• (siff1ements, bruits divers •.•. ) 
" 
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,Le bac de Ben 'l'uih, attaque par l' aviation americaine presque chaque 

nuit pendant p1usieurs ennees, est 1e dernier pOint strategique avant 

la premiere entl'ee de 1a Pil:tc Ho Chi Hinh. Cette premiere piste s'en­

fonlSait dans 1a foret et 1a montagne j usqu 'au col de Mouj iah, auj ounJ '­

hui devenue route d 'e.xp10itlltion forestierc, e11e se perd dans 1a junf.l 

a la fl'onCiere enU'e 1e Vietn:un et 1e Laos. 

- (paroles vietnamiennes ••••• ) hinsi dans 1a premiere periode, nous avo, 

transporte au sud en un an, 20.000 annes et quelques rui11iers de cadres 

Apres, i1 y a eu un changement dans 1a situation de 1e revolution au su 

qui se deve10ppait et prenait de l'ampleur. Par consequent, les capac it 

,ie transports a l'inte-;-ieur des frontieres du Vietnam, ne suffisaient 

plu~, alprs nous avons ouvert une piste a l'ouest de 1a cordiliere anaJlI 

( 

tique, au Laos. Nous avons cotrunence les trevaux a l'ouest au debut 1961 

Nos effectUs sont passes de 800 hotnllles a 30.000 horumes/ltt voila pOUt"-
, I 

quoi au d6but, c'6tn1t une pistc modcst~. 'Pe\l n pcu, cr5ce au cournno, 

a l'esprit de sacrifice, a l'energie creatric!" et aussi, il faut le dit" 

aux capacitcs d 'ol"sanisation de nos cadres et combattants, la piste s'c 

clargie et s'est transforruee en un reseau de plusieurs milliers de kilo' 

metres carrossables, permettant 1e passage de petits convois puis de 

grands convois et l'achelllinement des unites, Dans les annees qui suiven 
/-

de grandes unites y compris l'arti11erie, les blindes, les 

S'il Y a 1.050 kms en ligne directe du nord au sud, 1a piste sera lon/:ui 

de 20.000 KIDs avec des axes principaux et une multitude de pistes auxil 

aires dont certaines couvertes et secretes et quelques unes lUetne ayant 

une activite factice pour servir d'appat a l'aviation americaine et la 

" 
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datourner des veritables voies de passage. La deuxieme entree de la pis, 

a Hoan. Lao, ll' a pas achappe aux bombarden"Jents ; Ie village etai tent ic,­

rement datruit, la population habitait sous te'crc ; tous les gens entre 

16 et 45 ans, travaillaient sur lu piste,"dans une main Ie fusil, dans 

l' autre 1a charruc" disaient-ils; Les piel'res des roaisons en ruine, 59'" . . ' 

vaient 1i boucher les trous des bombes,sul" la piste. II est tomb" iei un, 

bombe toutes 1es dix minutes pendant presque dix ans .... (Chants d 'oiseau: 

- (paroles" ietnruniellnes •••• ) Je travai1lais aI' epoque dans une unite 

de transport. J' al1ais jusqu' aux zones limitrophes avec Ie Laos, j e diD.: 

vrais la marchandise ,1i cet endroit et je revenais. Pour cela, il falbi: 

compter vingt jours, cl}acun portait environ 40 kgs, soit sur un balanci: 

soit sur Ie dos. On apportait l'eau potable et Ie riz avec nous, on sn 

dabrouillait pour faire loa cuisine en chemin. 011 avait nos fusH" et ,;i 

sur la route, il y avait un probllme, on atait prits 1i combatttre. 

- La vie sur la piste est trls complexe parce que les conditions sur In 

piste sont difflrentes sur differentes parties, mais nous pouvons dire 

que la premiere particu1arite, c'est une batai11e ·sans fin, chaque jour 

chaque nuit, chaque heure at chaque minute; tous les combattants de 1" 

piste doivent roener un combat. Les soldats du genie doivent continuellc" 
/. '. . 

reparer les routes dctruites par les bombes et les artilleurs de l' avb' 

doivent tirer continuellerncnt sur les avions pour les pousser plus haut 

et ce qu'on appel1e " 

1a piste. 

" sont les hommes les plus courageux d, 

II est tombe deux fois et demi Ie tonnage de bOlobes de la deuxicme gUC1' 

mondiale, 1 'equiv61cnt en puissance de deux"Hiroshima"par scmaine, des 

,>' 
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,t.races profondes dans tout le pays dont certaines un peu derisoires 

comme ces containers de bombes a billes qui "servent aujourd'hui de 

bornes a 1a croisee des chemins ••• (bruits de cnmions, chants d 'oise.:lll:< 

}iais la piste Ho Chi Minh, c'est aussi l'uti1isation des rivieres et de 

torrents grice DUX montagnards qUi aident les soldats dans des endroit~ 

sOllvent difficiles ••• (bruits de torrents •.•• ). Dans 1a montagne, a 

Founa, nous retrouvons une grotte aujourd'hui inondee qui sel~ait d'ho­

pita1 et de depot de Dlunitions. Attaquee pIus1eurs fo1s a 1a roquette, 

la sikurite y ctait presque parfaite car elIe· avait pllls de 4 lans de 

profondeur. Dans d'autres grottes, s'etnient insta1lees des fabriques 

d'armes et de munitions ••• (bruits divers). 

Transporter l'essence sur. une piste comme 1n notre esC dangereux, mai 

comme 1es soldats sont treG habitues au combAt, 1ls tt"ansportent l' es­

sence cOllune toutcs les autres munitions. Il y a des fois que l' essence 

lDnnque dnns des etapes iHoignces : nos soldnts dccidaient 1i transporlcr 

des autos d'essence meme le jour parce que si nous pouvons trnnsporter 

une auto d'essence a une Citnpe avancee, l'essence transport~e par l'aut 
, 

peut ravitailler vingt autos pour la nuit a venir ; lOais dans 1es derni 

res annees de la guerre, nous avons construiC un pipelinedu nord jusqu' 

sud~ jusqq'l 11s transportaient de l'essence pour nos autos 
; 

nos chars et nos machines. 

Cinq pipe-lines en fait, qui amenaient l'essence jusqu'a 120 kms de 

Saigon, construits avec des t;uyallx de faib1e diametre pour qu'en cas 

de rupture, les pertes so1ent minimes, tuynux de 12 metres de long ma­

ximum, portables ados d'homrues pour reparer rapidement dans la jungle 
" 

~' 
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et 1a montagne ••• (bruits divers). 

La piste avait trois ennernis. D'abord le relief, ensuite le c1imat et 

enfiu les bombardements. Dans ces montagnes couvertes de jungle, noyees 

de pluie et de moustiques : au long de la route i1 y a un trou de bombc 
'.l . 0 

tous les vingt cinq tnctres m2.~S il y a aussi un abri tous les cent metrr", 

Tout cela recouveTt aujourd'hu~ de vegltationo Seules quelques minoritcH 

y habitent, co~ne ce village arem decouvert pres de la piste ; personne 

ici n' avait j amais vu de blancs... (dialogues vietnamiens .••• ). 

- Ce seint les n s a s • 0 ••• , • 0 rmc 
(uiusique, chants, bruit:s divers). 

La piste s'estorupe peu a peu dans la jungle apres co memorial a douze 

j eunes femmes ensevelies sous les bombes. Notloe route disparue, il a 

fallu faire dClni-tour, reprendre la route de la cote' et traverser Ie 

dix septicme parall~le, ancicnne frontiere entre Ie nord et Ie sud, au 

seul point de passage f"xistant pendant la guerre. Seul point, bien sur, 

ou les troupes ne pouvaient traverser : elles passaient a gai un peu pltl! 

haut ou construisaient des ponts ou bien encore faiGaient Ie detour par 

le T.aos .• 0 (bruits d 'eau. 0.) 0 

t 

Nous sommes maintenant au sud. Dans cette region, la piste avait etc 

goudronnle : aujourd'hu1 entretenue, elle relie cette vallie encaissee 

entre les montagnes, avec la plaine cot1ere, la mer est la route prin­

cipale du payso Les minorites montagnardes : Paco, Bahi, Katou ou Van Kj{ 

et des vietnamiens venus de la plaine essaient de remettre en valeur unc 

terre detruite par Ie napalm at la guerra Chimique ; la vic y reste tres 
'. 

dure, diHJ.cit alimentaire important, maladies des yeux et de la peau due! 
,>' 
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DUX produits defoliants, manque de medicam~nts, desequilibre ecologiqu". 

(musique ••• ) • 

- Et bien, Gur tout ce reseau, ce grand reseau, n'est-ce pas, les ameri" 

cains l:eperaient ce qu'il", appelaienc les points nevralgiques sur les-­

quels s' acharnaient leur aviation strateg:l.que. Ils mettaicnt tout en 

oc.uvre pour auhiler nos efforts ;la guerre aerienne, la r,ue: .. 'J chimiq'''', 

III guerre electronique ; aussi bien, n'est-ee pas, leur aviation stra­

tegique opernit d 'une roan:!."',e ininterrompue, jour et nuit, 23heures su~-

24, or· paul' les besoins opel:ationnels, notl:e haut conuuandement etait de 

faire passer 1es eonvois aux de1ais fixes. Nos unites du genic, au pri>: 

de quel sacrifice, ont,du ouvrir a traver a la foret epai~sc jusqu'a 

48 routc~ auxilliaircs et auxpoints nevrlllgiques C,enaient ferme, des 

grollpes du genie, charges de deminer, c'ctait dllngereux n'e~t-ce pas, 

iJl1nlcd iatcrnent les bombes a retardCluent durant les raids ininterrompus 

de l' ennemi avec toutes les forces de bombcs COllllne vous le save" .•. 

(paroles vietna.ruiennes). 

Aujourd'hui dans 111 vallee • c' est la j ournee de l' arbre. Ch",]" 

annee, plusieurs milliers d'arbustes sont aU1si p1antes cette journ6~ 

est dediec a Ho Chi l1inh couune symbo1e de 1a paix et de la reconstruct] ( 
,. 

Ce village de montagnard Paco compte 1.100 habitants dont 600 decores 

pout' faits de resistance et on raconte encore comment avec un vieux £11"; 

le seul du village. on a abattu un avion de reconnaissance et comment 0; 

a poursuivi .1e pilote avec l'at"llle traditionnelle de la region : l'arkll~ 

Chez ces 1Il0ntaBnards, la fin de la 1:6colte de riz marque le debut d'llllc 

periode de fete avec une danse qui precedera le sacrifice du buffle. 
'.' 
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••• (ruusique). Au dela de cette barriere Ie Laos. Une fois encore, L; piste se perd dans la fOl'et et la montagne. Nous devons trouver a. nou­veau une autre voie de passage : Khe San, a. vingt cinq kilometres du Laos, grosse base amcrieaine controlant la region. II n'en reste que cette piste d'attcrrissage en aeier. 

En 1971, al':lericains eC sud-victnamiens L11)utent une gigantesque operat:k pour COUI"1r la piste flo Chi Ninh. Ils choisissent d I ineervenir lion loin de cette base, sur la route nO 9 en territoire laotien. En thcorie, c I c, l'endro:lt i(1.1'al pour frapper un grand coup L1ais l'etat major de la pist" flo ClIi Hinh avait fait la mame analyse: l'ennClni lle pouvait attaquel' qu'ii cet' endroj,t, une scule illconnue : la date de l'attaque. II fal1aH donc cCre pret a. tout I~oment et des 1970, l'armee de la piste aVilit prl-­pari! In riposte. 

Le 20 fevrier 1971, 1a hataille commence. Le 7 avril, priG dilllS un pi"l',C' pr;;pariJ dCl'ui" plus d 'un an, C I cst 1a derollte pour les troupes sud-vict­nilruiennes et pour l'amce arocricainc qui assurait 1a logistiquc aeriennc. Khe San tomber,') peu apres, ce seril Ie Dicn-nicn-Phu de la dcuxicme guerrc du Vietnam. 

- Nous savons et tout Ie moude sait que I .. teclmologie mil itaire amcri­caine cst avancee, beaucoup plus avancee que nous, que l'armce vietna­mienne ; mais quelque soit la technoloGie, el1e 
qui ont j etc 1£1 moitie des bombcs (lU Vietnanl sur la piste, c' est-a-dire a. peu pres quaere million de tonnes, c'est fonnidab1c mais ces bombcs c(lusaient une perte pas trop grande parce qua si les pertes sont grandes, nous ne pouvons pas vaincre, ll'est-ce pas. Bt comment nous nous Gommes 

" 

.1: 
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llbrites contre ces bombes, c' es.t assez simple. Chaque jour, a la merne 

heure. les memes avions apparaissent a l',horizon. Par exemple, a sept 

heures et demi, les 11 52 par escadrilles de I:.rois bombardaient en un 

lieu donne par groupes de trois apl'arcils, cinq minutes apres un groupe! 

de trois appareils, cinq JUlllutes apres un groupe de trois appareils ; 

cela fait quinze B 52 qui jettent surla piate a peu pres trois cent 

tonnes de bombes ; mais nous savons cn reglement exemplaire de l'armee 

americaiue et a sept heures IlOUS nOlls cachons ••• (bruits divers). 

Des bases militaires sud-vietnruniennes ou americaines, il ne reste plus 

que des champs de fouilles ou l'on vient creuser pour recuperer de la 

feraille qui sert a confectiouner des ustcnsiles mcnagerfl ou pour preud1" 

des toles pour construire une maison. Cel" ne se fait pas sans d,mger ; 

a cet endroit l'annee dernicre, trois personnes ont ete tuees pm: d'nn­

ciens eXl'losHs ••• (ahoiements, ••• ). Autour de la base, dan.:; la foret, 

vivaient des Dlontagnards ; ceux-ci, les Van-Thicu, chassen!:. encore Ie 

sanglier avec des filets et des lances... (dialogues victnamiens; •• ) 

Pour les soldats de la piste, :1.1 fallait vivrc COlDme les montagnal'ds, 

la chasse, la peche, quelques legumes ou fruil:.s sauvages amelioraient 

un ravitaUlel1lent !:.l'cs maigl'e ••• (bruits d' e::lu). 

La piste continue a descendre vel'S le sud dans une zone tres peu peupl~, 

la reGion des trois frontieres, au point do conjonction du CambodGe, d" 

Laos et du Vietnam (bruits de camions). 

-La strategie des aloaricaills avail: en certains points de vue, 11' est-ce 

UI1 contenu plutot"indochinois. Le theatre opih:ationnel comprenait non 

seulelllent 10 Vietnam, mais encore lc Loapt lc,Cambodge. Voila pourquoi, 

I ~ I 
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.n'est-ce pas, pOllr faire echec il ces viseeD de l'agresseur, la route 

Ho Chi Ninh avnitun role, non lleu1ement pour ·le theatre operationnel 

q 

du Vietnnm, mais encore pou:.' Ie cheatre opel.'ationne,l de llOS deux p(;upl(':', 

frcres. En fait, 1 I itinerairr" ell certains points, n I est-ce pas, traver· 

sait Ie territ:oire de nos paYH mIlis. (musique). 

-Dans cette region, les habiC""ts (des sedans au des bahis) transportent 

village dE! pl<lce ell place tOI,.S 1es trois ans all rytrune de I' appauvris­

scment des terra:i.ns oil ils pl'"Ciquent 13 culture du riz sur bolies. 

A cheval Dur les Crois fronCicres, ils llassent d'un pays a l'autre san:.; 

se soud.er d 'une ft'ontiere dont: Ie Crace n I est guere reperable sur Ie 

terrain. Peut-etre est,-ce a cet endroit que se trouvait 1n bande frantic 

(coups de feu, mitra:tllettes •••• , pluie). 

-(dialogue vietnamien ... ) 1-I&11e du temps des fran"ais, on disait qu'ils 

avaient du se Tetirer de cette region a cause du grand nombre de mortH 

eausees par 1a malaria. }!on unite avait dej a perdu beaueoup d' hommes 1i 

cause de cette maladie. Soi>:ante etaient deja morts. Avec un grand'mnnq, 

de medicaments et de materiel, j 'ai du trouver des traitements appropr'-, 

et 1a malaria a regresse • 

t 
- Alors 1a vie ordinaire. lJa veut dire aussi qu' au long de plusieurs mil.-

liers de kilometres, il y avait des hommes, it fallait les ravitailler 

en nourriture, i1 fallait les ravitai11er en essence. Comment est-ce que 

~a se pas sa it ? Ca suppose une orgnnisation invraisemb1able ? 

- Oui, c' est une organisation tres compley-e que 1l0US ne pouvons pns tra", 

" 
auparavant sur lIll plan, mais que 1a rca1ite de 1a batai11e nous enseic;].' 

Y" 
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cette le~on. Nous pouvons combattre que . " 

la pluie tombo, c'est tres difficile. 

Pendant la guerre, leo civila participaient a la construction de la 

piste. Ils utaient mobilise pour aider l'effort de guerre. La piste, 

consideree comme l' axe principal de In strategie - devenait une priorit( 

absolue. Dano In pai.-.:, ce sont les soldats qui construisent ou recollstr, 

sent cette .oute pour mettre en valeur 1 'ulle des regions potentielle.m'!ni 

les plus rich(~s du pays, les hauts-plateaux. 

Le regin\l~nt 732 est venu a cet endroit en 1973, pendant la guerre. Del'\>: 

1975, il travaille aussi 1i developper 13 cultul."e du riz et 130 culturc ,L 

13 canne ii. sucre. 80 ~ de la nouvelle piste sur .los hauts platcaux, cst 

dejii ):ealisile, soit pres de 750 ltilomutrl?_s avec un pont tous lcs trois 

kilomctrCfl. dans une contree ou le climat et le relief restent crave::; 

d'obstnclcs ••• (bruits de camions). 

- (paroles vietnamienues ••• ) Des la f in de la guerre, nous avons transl 

me la piste Ho Chi I11nh, en g.ande route nationale, et ceci pour const­

ruire le socialismc dens le pays. Nous voulons que les zones de montnCl· 

puissent ratrapper les zones de plaines tant sur le plan ikonomique," qu, 

politique, que culturel et social, car nos zones de montegnes ont vir!:, 

lement de [lrandes capacites economlques. Actuellement la piste s'enfoll' 

dans ces z011es en plein developpcment ecol1oD1i'lue ; certaines qui etai< 

aupn1'avnnt il1habitecs ct improductlves ont aujourd'hui une population 

sildentarisee et p,roductive. (bl."Uits divers : cris d' animaux, GOI1l1ctte,,; 
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L' a1:111ee doit: aussi cu1tiver pour e11e meme. E11e doit assurer au moins 

vingt pour cent de sa subsistance. Qutre ies tr?vaux de la route et scs 

propres travaux agrico1es, l'armee doit defricher et aider 1es paysans 

de ces nouvelles zones cconomiques a fl' :!.nsta11er et 1i demarrer 1a pro­

duction (bruits d' outi1s divers, voix ••• ). 

Sur 1es hauts plateaux, on cu1t:ive 1e manioc, 1e soja, 1e the, 1 'arach:lJ, 

1e tabae, 1a soie, 1e cafe, le caoutch"uc. Pour beaucoup de paysans 

vietnamiens venus des regions pauvres du pays, c'est l'e1dorado ; pour 

1es diri{jeants, c'est une chance ecollomiquc dont on parle parfois en 

revant. 

- (dialogue viotnilmien .•• ) En raison de l'ncharnemcnt des combats, naus 

avions l' ordre de cit"culer de nuit. 11 y avait aloL"s les pires difficull, 

C I etait dej i.i tres dur pour les gar~0\1S mais pour IlOUS les f illcfO, cett c 

tache Stait encore plus duro conune las hommcs. nous dormions GOUD Ie!; 

camions, 1es hmnacs attaches 1\ l'avant du moteur, avec nos sandales pour 

arei11ers l• Al10ngees 1ii, nous nous endonnions au bout dc deuy. lninutes, 

ecrasees de fatigue, avec 1a volonte de passer coute que coute ; nous 

nous tenions 1'1·'~tes a partir, des que 1a route etait ouverte et pour ceL 

nous aidons lus aucres du groupe. du genie et: de In jeunesfle v01ontairc, 

ii dGgager ie chemin. 

- La base amcricaine de Plekou. Ses ilumenses radars aujourd'hui hors 

d 'usage, faisaient de ce lieu une immense o1'ei11e de 1a jungle a(i pas­

sait 1a pis(:e. 

" 
- De cinq l;ilometres en cinq kilometres, nous avions un aprareil tiHcpho" 

niquc et tout ce qui se passait sur 1a ptite ecait rapporte a l' etat maj" 
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de chaque commandement et l' etat major de chaque coaunandement rapport:!i' 

sur le.champ a l'etat major de la piste et tous les ordres du chf>f de 

la piste etaient transmis directement au cODlmandemant de chaque etapt! 

et retransmia directement aux convois •••• (voix vietnamiennes). 

- A quelques ltilometres de Plekou, en descendant au sud vers Danmetouot 

dans un village jaraI, un meeting. A l'ordre du jour, l'augmentation de 

la production, l'aide auy. victimes du typhon "Nancy" qui a devaste le 

centre du Vietnam et le Fulro (organisation de montagnards maquisards, 

rebels au pou'\'oir central, qUi acceptent mal 1£1 venue de vietnamiens 

venus de la plaine). Semi-nomades, quelques Inontagnards refusent une 

s~dentarisation :1mp,?se~ un peu rudement dans certains endroits. Quelqllc 

armes modernes parvimues de Thallande p<1r le Crunbodge ineitent des j eu); 

a prendre le maquis. Inversement, les autorites recoivent la r6.01tion 

d'anciens luaqllis·ar.ds car 1e mOllvement vit·oifficilement. Entre trois ce 

et trois mille honuut!s cOllrrtmt ainsi la l11onl:<lgl1e, S<1ns base fil:!! et 5<111 

veritable soutien populaire ; mais cet irredentisme persistant inquietL! 

encore les alltorites. 

Les elephants avaient presque dispal:u pendant la guerre. Dans ce vill<l!.; 

de la minorite "de, surnollulle le nid des elephants, on les utilise encor . ' 

mais les elephants mangent beaucoup et portentseulement 400 a 500 kg,,_ 

Avec l'ouverture des routes, :L1s risquent de devenir des accessoires 

folkloriques d' autant que sur la piste Ho Chi Minh, les vietnamiens 

avaicmt appris a transporter des charges au moillG egales sur des velo£. 

(bruits divers ••• ) 

" 
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Dan-!1e-Tuot, la grande ville des Hauts-l'lateaux. La ville rHlete la 

richesse de la region et la venue d'un grand nombre de sa:Lgonnais lui 

donne un aspect tres sudiste : cafGs il l'ense1811e de la tour Eiffel, 

salons de COiffure, tnilleurs confectionnaut des blue-jeans, beaucoup 

de catholiques prntiqu8nts chaque dimanche et: un attralt pnrticulier pour 

10 musique occidentale (IDusique, chanson fran;;aise •••• ). En 1975, la chut 

de la ville et la debncle de l' nL-mee sudistc, ouvriront la route de Sa:Lgc ... 

1 'offensive pl"Cparee pendant trois ans devai\: durer soixant:e jours, elle 

sern victorieufle en vingt cinq j ouro seulement. Pour prendre In ville, . . 
les forces revolutionnaires avaient construit une bL-anche de la piste 

Ho Chi Hinh, qui a permis d' amener les tanks oecretcrJent jusqu' il huit 

kilometres de In ville, un groupe du GGnie uUL" plus de \1uit kilometres, 

a scic ii ~lOiti8 les grands arbres pendant deux o (!lila ines • Le jour de l' 01'·­

fensivc, les chars ont avance, eulbu~allt les arbres devant eux. (voix •••. ) 

- Dans 111 nouvelle situation de paix. 1.e probleme 'lui a etc pose, etait 

de faira en SOl:te que les CaclL"eS et les cambattants continuent Zi rester 

sur p1ucc le long' de 1a Viste Ho Chi Hinh. Avec 1.a paix, chacun voulait 

retrouvC1: sa famille, c' ctait le voeu le plus cher • 

Le regiment 49 de la divions 471 etait chnrge uu tra1lf>port des troupef,) 

pendant la gueL"rr!.. Ce regiment a ete choisi pour le defile de la victoire. 

Aujourd'hui, ils cultivent le cafe ••• (bruits divers, vaix vietnamienne •• " 

- Le deuxieme probleme il resoudre est que la reconstruction de la pistt' 

demanue aujourd' hui une rnnitrise toujours plus gnmde de la technique. 

Nous dev01ls savoir 11, la fois y adapter de nouveaux cquipements, cOllstruirc 

un axe routier de premiere importance et pe)".fcc~;I.onncr notre dilfcnsc 
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nationale. Comment faire avec les qualififations de nos cadres et 

combattants pour qu'ila soient formes a cette'double tache1 

l'f 

- I.e regilnent 574 construit soixante di.,,< Idlollletres de routes par an, 

mais les deux tiers de ces eng ins sont immobilises par manque de piec~G 

del:achees. Au debut de la gucn"e, 11 fallait six mois pour parcourir In 

piste 110 Chi Minh. En 1975, 11 fallait sept jours. Dix divisions sont 

aujourd'hui basees 1e lone de la route, dont huit se consacrent 11 la 

construction et iI I' economie. I.a rouCe construite, I' armee la rernet aux 

autorites civiles cornlne elle devra relllettre une partie des exploitations 

ag1."ico1es. POUl" diriger ce11es-ci, 11 f:audra des teclmiciens civi1s ; 

alors on ouvre des cco+es spec:ta1isees. Les anciennes plantations frnn­

"aises d 'hcveas ont souffe1."t de 1a guerre. Aujourd 'hui u peine un tier" 

des h<1veas sont exploitcs" L' ambition de developpement cst illllUellse : 

multiplier par dix 1a production en cinq ans, une promesse qui rcssemhl" 

un peu a une utopie. (bruits divers ••• ClllOio119 ••• ). Cette piste ii tr1Jver 
. " 

la foret: est Ie dernier tron"on iI travers In piste Ho Chi Minh. Une s(.:c­

tion de I' al:rni.ie vietnamienne nous accolllpagne. II sera iropos::libl.e de 

savoir si c' est pour nous proteger du fulro ou bien 6i par incomprehcn~i 

ilo venaient faire de 1a figuration dans un fil~ sur 1a pisCc. En tout 

cas, a l'heurc du dcjeuncr., la troupe disparaic ct nous laisse seuls dOll! 

/. 

1a foret. Nous nous retrouvons sans protection et Gans figuration. 

PraCiquement au bout de la route, nous croisons 1a branche de la pistc 

110 Chi }Iinh qui passait par Ie Cambodge, par Krapier. 

- (paroles vietnam4ennes ••• ) En 1975, nos unites etaient hasees a 

au nord du Cambodge, dans Ie dernier tron"on de la piste Ho Chi JUnh. 
r-" 
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notre tache etait de transporter Ie !Datcriel du Vietnam a , 
pour Ie remettl:e llm: forces revolutionnuires -du Cambodge. La, nous 

rcmettions une partie aUX cr,ml".Hlgiens puis nous continuions a tranSl'ol··. 

ter Ie reste vcrs Ie SUd-y:!.(,Lnalll, plus pl:"cciscmment sur Ie front: des 

Bauts Plateau}:, soit par Ie fleuve COffilllC Ie Hekong ou Ie Sesame ou P;;ll: 

la route COhlme la :eoute nO 13 'lui relie a t<rakier 

- Sur ce promontnire, lea armes ct lcs Ulunit.iol1s ctaient dechargecs 

et pl·enaient In rcut:e vers le Vietnam. Au debut, les eInbarcaticus por­

taient trois tonnes. En 1975, des barges de trente tonm!s assuraient Ie 

tFansport. 

A Kr3kier, les solclats vietllamil.'.ns reconotruisent le port. (bruits de 

camicns), pendant ce temps, les caIlibodgiens se livrent ,'lU commerce, au 

pied du grand bateau qui quotidicmnement fnit la l1ai[;on avec J.a cllpitnl 

Pnom-Penh, A l'entriia du marchii, line affiche appe1le ii In soliclarHc 

entre les trois pays d'Indochina. AprHs 10 chute des lilllers rouges, lc:; 

massacres et la pcur dispa.rus t una vie normal!'.! Sf eDt r6iu:;tnl16e. (ruusj.,~ 

(klaxons, voitllres, yoix ••• ). 

S1 la piute Ho Chi 1-1inh enlprlllltait pour une part la voie f1uviale du 

}Iekong, une autre branche passaiC par une autre province cambodgicllne 

Rat~maldri. Dans 13 ville de Ratanaldri. un groupe de soldats cambodgi.(" 

part en forct pour suivre quelques \aners rouges signalcs Ie matin meJlw 

par la population. (voix, voitures, cris). A Rotanakiri, nous cherchi(lI"-

1a pi.r,te des t~lnks car c' cst par cette piste que sont Venus une parti" 

des engins b1ind6s" qui penlltreront dans Saigon Ie 30 avril 1975, mais 

au cline trace ne sllbsiste, 1a forct a tout effac~. 
¥" 
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Par cette branche de 1£1. piste lio Chi Minh: qui traverse une partie du 
, -

Cambodge, nous rejoignons le Vietnam, non loih du bout de 1£1. piste prc~ 

des vHlages de Han-Lock, Locl~-Nin, Chen-Teng ; ii l20 kilometres de 

5aigon.(bruits d'cau, de vOix,). Cette region n'a pas ctc epargnee par 

1£1. guerre. Pharo-King-Foung fut nopalmee ; aujourd'hui elle habite tou-, 

jout"S 111 et fait ses etudes de mcdlflci~e, elle souffre toujours de ses 

brulures,(musique, moteurs, ••• ). 

5i la l.'iste ··'\0 Chi Minh s'arretait 111, les llrmes et les hommes continuaj. 

leur chemin sccrctement ; d' llbord juoqu' ii !{outchi, 11 soixllnte dix 1:i10-

m.ct:res de Sll':l.gon oil se trouvllit l' eltat-major soutet-rain des forces rcvo-· 

lutionnaires au sud geux cent kilou,etres de souterrains appro chant ju: 

qu' a 1,0 Kilometres de Saigon. Vingt mille postes de tir, des galerieo: d, 

40 ii 60 centimetres cle diametres, avec des goulots d' ett-angleoncnt pour 

que les llfucricllins plus· larges d' "paules ne puis!;ent passcr. A 'luelqu"s 

metres de 10 salle souten:aine de l' ctat-Major, trois bcmbes de II 52 

sont tombees ; il Y avail: cinquante officiers rcunis, tous furent suil"_ 

et saufs. 

- (dilllogue vietnamien ••• ) 11 est eXllct que 1£1. piste Ho Chi Minh a pen;, 

de ravitll:lllar l' ensemble de l' armce de liberation du sud et (.n part i-

~ 
culier elle a contribue au ravitaillement de notre armce de liberation 

de SaigonS'11 n 'y avait pas eu de ravita1l1ement de 1£1. part du not"d, 

notre lutte au sud aurait cte tres difficile. Au moment precis oil nos 

forces ont 6urpasse celles de l'ennemi at ou 1£1. dynamique de 1£1. victoi. 

a panchi! de notre cote. nous avons vu que nous pouvions tres t"3pidemcHL 

., 
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liberar Saigon en combinant les forces de l'a~nee et les forces popu­

lair as... (coups de feu ••• ). 

- )1ais le but f:!.nal etait Sal:gon ou des cOUllaandos infiltrGs avaient 

constru it des caches d' armes a quelques centaines de metres seulCOlent 

des points strDtegiques de ]." ·.r:Llla comme ici a moins de trois cent 

soixante dix metres du quar1:iar gi.;neral des forces speciales du sud at 

d'un organismc d'aide militaire am1il:icain : l'I.C.S.S. 

-(Paroles viatllamiennes ••• ) J'ai reC&u mon ordre de mission en 1964 at 

en 1965. je suis venu ici 1i Sal.gon et j ',\1 entrepris In construction dc, 

la cache d'armes j'y.ai entrepose des armes avec l'aide de mon chef 

Lio-yang-Chanc qUi amenait les annes enveloppeas dans un bloc de lDte>: • 

j 'avais choisi comme couverture d 'ctre ouvrier du caoutchouc afin d' avc" 

un metier en regle avac la loi at de pouvoir vivl:'e a l'intericur des 

lignes ennamies all tuuta l(;galitc. Nous avons tr"nsportu jusqu' iei cnv j. 

ron une tonne d'armes en vue de l'offensive contre l'objectif design6. 

a savoir le eommandcment special des forces armees de la capitale et 

d 'un organisme militaire america in l' 1. C. S. S. juste 1i cote d' ici. 

- Alors 011, a touj ours cherche a bombardel:' III .pisto par le n. 52 au bien 

organiser des operations de ·commando pour chereher des renseignelllent"s et 

pour chercher a stopper la piste ; mais on n'a pas reussi. 

<mC! regions 

:!29.r?.9. 

de l'crmcc sud vi tnam 

- Le 30 avril 1975. Saigon tODlbe. P·our certains c' est la panique et 1.1 

fuite, pour d'.iutl:'es c'est le sUicide; paul:' la 1'1upart c'est l'expect" 

tive ou la satisfactj.on ; pour les amerieaills. c' est la debacle. 

(bruits divers ••. )' 
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- Je me souv1ens de l'histo1xe d' Athl! dans 113, mytholog1e. Athe est 

l'enfant de la t.erre, n'est-cc pas? Quand il eta1t sur la terre, 11 

, 

etait 1nv:l.nc:l.hle ; notls 

nos terres, nous ctions 

ausEi quand nous sommes, quand nous etions sur 
\.. . 

invin,;.I'f)les ••• (In:uits de camion ••• ). 

- Hilits iremcn t., c' est· f1ni. ., ollze heuren et demi, le mel'cred1 30, 

len soldats cO:l!IDunistes entrent dans le Palais d'Oclsf oli lee attend 

Ie genthOal 1-11nh. Une autre h;lstoire COlwn8ncc. L'anciell monde se liquide 

sans bt'utalit" COIlL'ile Hi c' eCn:i.1: ecr.it dcpuis touj ours (sifflcmcnts, 

bruits ue vo1.turefZ, klaxons ••• ). 

La piate 110 Chi l1inh avuit commence cn 1959 a HanoI, elle s 'nrrctait 

cc jour Hi a Sorgon quidevenait : 110 Chi Hilll! Ville. 

" 
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